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Sur le Grand Site de France les Deux-Caps, les auréoles 

villageoises sont en contraste avec l'ouverture du "grand 

paysage", principalement agricole. Ces ruptures franches 

dessinées grâce à la trame végétale construisent les vues 

emblématiques et harmonieuses  de ce territoire. 

 

Les campings étant implantés en continuité de la zone 

urbanisée, principalement à la limite de l'espace bâti, ils 

participent au maintien de cette caractéristique. La densité et la 

typologie de leurs plantations ont donc un impact non 

négligeable sur leur insertion paysagère.  

 

Les avantages, en plus de servir l'écologie du lieu, sont 

nombreux pour un camping : organisation, protection et mise 

en valeur.   

 

Afin de garantir le succès de cette harmonie, quelques règles 

simples sont à suivre. 

Paysage de dunes, de falaises, de marais, paysage ondulant, vallonné, paysage ouvert sur l’eau ou vers les caps, et 

paysage fermé au détour d’un bois ou d’une colline, le Grand Site de France est un territoire vert, propice à une grande 

diversité végétale. 

Les contraintes climatiques, dues à sa localisation sur le littoral, rendent difficile le développement de certaines espèces 

au profit d'une végétation singulière qui fait la particularité de cette entité. 
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Que lques  conse i l s . . .  
g QUEL  TYPE  DE  P L ANTAT ION POUR QUEL  USAGE?  

Tableau de synthèse des intérêts des différentes typologies de plantation. Source : Guide technique du bocage, PNRCMO, Juin 2015 

Type de plantations 
Arbre 
isolé 

Alignt 
d'arbres 

Haie 
basse 
taillée 

Haie 
libre 

Haie      
brise-
vent 

Bande 
boisée 

Conseils de composition  
pour augmenter l'intérêt de la haie Intérêts 

Point d'appel *** **         Choisir une essence noble et l'entretenir avec une taille 
douce pour conserver le port naturel. 

Délimitation des parcelles * ** *** *** *** *** Mélanger les essences pour avoir des variations de couleurs 
toute l'année. 

Mise en valeur d'allée ou de 
perspective * *** ** * * * Choisir le type de plantation en fonction de la place 

disponible. 

Fermeture des vues (intimité)     * *** *** *** 
Employer des essences marcescentes (charme et hêtre) 
pour avoir un feuillage automnal qui perdure pendant 
l'hiver. 

Intégration paysagère d'un 
bâtiment   *   * ** *** 

Jouer sur l'épaisseur de la plantation et privilégier un 
mélange d'arbres et d'arbustes avec des essences 
marcescentes ou  persistantes pour une intégration toute 
l'année. 

Effet brise-vent       ** *** *** Garnir la haie à tous les étages selon le port des essences et 
de la taille et implanter la haie face aux vents dominants. 

Régulation hydraulique     ** *** *** *** Planter en quinconce avec une densité plus importante 
qu'une plantation classique. 

Ombrage ** ** 
  

* *** *** Intégrer une proportion d'arbres sur les parties exposées au 
sud. 

Biodiversité * * * ** *** ** 
Garnir la haie à tous les étages selon le port des essences et 
mélanger les essences en favorisant celles qui produisent 
des fruits. 

Production de Bois Raméal 
Fragmenté (BRF)  
et bois de chauffe 

      ** *** *** Favoriser les conduite en cépées ou têtards. 

Production de bois d'œuvre ** **     * *** 
Associer les essences (mélanger celles qui aiment le soleil et 
celle qui aiment l'ombre ; celle à croissance rapide et celle à 
croissance lente). 

Depuis l’échelle du jardin jusqu’à l’échelle du grand 

paysage, les végétaux jouent de nombreux rôles. Ils 

constituent un moyen efficace pour mettre en 

valeur et intégrer l’hôtellerie de plein air dans le 

paysage.  

 

Ainsi, les haies peuvent délimiter, protéger du vent, 

du soleil et de la pluie. Elles préservent l’intimité 

d’un camping. Un arbre isolé peut constituer un 

point d’appel ou proposer un point d’ombrage. 

Deux arbres peuvent marquer un seuil et valoriser 

l’entrée d’un camping. Un alignement d’arbres peut 

souligner l’axe d’une perspective et conduire les 

usagers vers des espaces collectifs. Des massifs 

fleuris valorisent des bâtiments ou des espaces de 

rencontre. 

Définir l’usage souhaité d’un lieu, aide à choisir 

la végétation la plus appropriée. 

Choisir le type de plantations : 
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g L E  CHO IX  DES  VÉGÉTAUX  ET  L EUR  PL ANTAT ION  

Un moyen efficace pour ne pas se tromper : s’inspirer de l’existant ! 

Regardez les espaces naturels et agricoles qui vous entourent pour identifier les types de plantations et les essences 

locales adaptés.  

Sur le littoral, exposé à l’air marin : privilégiez des plantations arbustives résistantes aux embruns et, si vous avez un 

espace suffisant, la plantation d’une bande boisée pour une meilleure protection au vent.  

Choisir des essences locales, c’est-à-dire des espèces d’arbres et d’arbustes qui poussent naturellement sur les sols et 

sous le climat de notre région, c’est respecter l’identité de notre paysage et ainsi éviter la banalisation du territoire.  

1. Préparer le sol et le pailler avant la plantation 

• Décompacter le sol en profondeur 

 

• Griffer pour casser les mottes, puis pailler. Cette opération 

permet de supprimer les herbes de la zone de plantation et de 

réactiver la faune du sol. 

 

Le paillage consiste à recouvrir la terre d’un matériau. Il est indispensable à la réussite de toute plantation 

(meilleure reprise du végétal, limite le développement d’herbe, diminue le coût d’entretien : moins d’arrosage et de 

désherbage, retient l’humidité dans le sol...).  

 

2. Choisir et réceptionner les plants 

Bon à savoir : il vaut mieux préférer les jeunes plants en racines nues qui ont un coût faible, qui permettent une bonne 

reprise et une meilleure croissance s’ils sont implantés dans de bonnes conditions (un plant plus âgé subit un stress 

important lors de sa transplantation). 

 

Il faut veiller à ne jamais laisser les plants aux racines nues exposés à l’air libre ou au soleil : 

 

• Transporter les plants dans des sacs plastiques ou sous une bâche humidifiée, 

 

• Mettre en jauge permet de conserver provisoirement vos jeunes plants à racines 

nues à l'abri dans la terre en attendant le bon moment pour planter.  

 

3. Préparer les plants : 

 

• Tailler les racines et rameaux abîmés ou desséchés avec des coupes nettes afin de 

faciliter la repousse. Laissez le maximum de racines en place ; 

 

• Praliner les racines pour éviter leur dessèchement et faciliter leur reprise rapide. Pour 

constituer un « pralin », mélanger de la terre, de l’eau et, si possible, de la bouse de vache 

dans un seau ou une brouette. Il suffit ensuite de tremper les racines des plants dans ce 

mélange avant la mise en terre. Des «pralins» sont aussi disponibles dans le commerce. 

Principes de plantation à respecter :  

• planter entre novembre et mars (de préférence à l’automne pour une meilleure reprise et moins d’arrosage), 

• ne pas planter lorsque le sol est gelé, enneigé ou gorgé d’eau, 

• préparer le terrain avant la date de réception des plants, 

• ne jamais laisser les racines à l’air libre (penser à les protéger du vent, du gel et du soleil). 

! 

Décompacter Griffer 

Mettre en jauge 

Praliner 
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Principes pour un aménagement paysager réussi : 

• Choisir des essences locales adaptées à votre terrain, 

• Penser à la taille adulte des végétaux, 

• Privilégier les associations végétales (le mélange des essences) au sein de la haie, 

• Réaliser les plantations en quinconce. Cette disposition des plants sur deux rangées plus ou moins espacées crée du 

volume et apporte un aspect naturel, 

• Assurer le désherbage ou le paillage au pied de la haie ou des arbres (prendre en compte la situation de la plantation 

par rapport au vent pour choisir son paillage). 

Il existe plusieurs techniques de tuteurage, en voici deux exemples : 

 

Un seul tuteur, installé  incliné à 45° face au vent et attaché 

avec un lien pour éviter le frottement. Le tuteur positionné 

à la verticale frotte souvent contre le tronc et abîme les 

racines. 

 

2, 3 ou 4 tuteurs, sont installés pour des baliveaux ou des 

arbres-tiges. Le nombre et le diamètre des tuteurs 

augmentent en fonction de la taille de l’arbre. 

4. Planter  

• Placer le tuteur (bien l’enfoncer) dans le trou,  puis 

le plant, en positionnant le collet (partie entre la 

tige et les racines) juste au dessus du niveau du sol. 

Le collet ne doit pas être enterré.  

 

• Attacher le plant au tuteur, reboucher le trou en 

prenant soin de remettre la terre dans l’ordre 

d’extraction et tasser le sol. 
Placer Reboucher Tasser 

Pailler Arroser 

• Afin de finaliser la plantation, pailler et arroser 

abondamment pour plomber le sol (cet arrosage 

permet de mettre en place le sol autour des racines 

et de combler les poches d’air). 

 

 

Pour pailler vos plantations, il existe plusieurs méthodes. Du 

paillis en dalle biodégradable sera adapté pour un arbre ou 

un arbuste en isolé. Le paillis en rouleau est à privilégier 

pour la plantation d’une haie. Il est à mettre en place avant 

la plantation. Dans les massifs, on peut retrouver des 

copeaux de bois. Attention cependant à ne pas mettre du 

paillage trop fin, de type paillette, dans les endroits trop 

exposés au vent. 

Copeaux de bois Feutre biodégradable en dalle 

et protection anti-lapin 

Trois façons de tuteurer  

! 
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Le tableau présenté dans les pages suivantes est issu du Guide technique du bocage, réalisé par le PNRCMO (Parc 

naturel régional des Caps et Marais d’Opale). Il met en évidence les caractéristiques des végétaux locaux et adaptés au 

littoral (exposition, vitesse de croissance, hauteur à la taille adulte…). 

g L ES  ESSENCES  LOCALES  ADAPTÉES  AU  L I T TORAL  
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g L ’ ENTRET I EN  DES  VÉGÉ TAUX 

LES ARBRES DE HAUT-JET  

 

La taille de formation 

Cette taille débute en pépinière et doit être continuée après la plantation 

afin d’obtenir le houppier (parties aérienne d’un arbre situées au sommet du 

tronc) permanent de l’arbre. Elle permet de conduire les jeunes arbres en 

coupant des petites sections, limitant ainsi les traumatismes causés sur les 

arbres adultes en taillant de trop grosses branches.  

 

En coupant des branches d’un faible diamètre, 5 cm maximum, le 

recouvrement les plaies sera plus rapide et les infections seront évitées.  

 

Les principaux objectifs consistent à : 

 

• Assurer le fléchage pour obtenir un tronc haut et droit (1), 

• Supprimer les fourches (2), 

• Supprimer les branches verticales (3) qui concurrencent l’axe principal, 

• Supprimer toutes les branches latérales, dont le diamètre, au niveau du 

tronc, dépasse la moitié du diamètre de l’axe principal (4). 

 

La taille d’entretien 

Elle consiste à sécuriser le végétal en coupant le bois mort ou les parties malades et à le maintenir à un gabarit 

souhaité.  

Un arbre bien élagué reste beau, laisse passer la lumière et n’est pas dangereux. 

Lorsqu’un arbre ou un arbuste est planté, il subit un stress important. Pour éviter de le fragiliser, il est primordial de 
l’entretenir dès sa plantation.  

 

L’entretien doit être réfléchi dès la phase de conception, pour intégrer les opérations de gestion en amont, les 
budgétiser et s’assurer que l’entretien sera réalisable. 

 

• L’arrosage assure la bonne reprise des végétaux. Pour le faciliter, une cuvette d’arrosage peut être créée. Elle 
permet de concentrer l’eau au niveau des racines. 

 

• Le paillage posé au pied du végétal pour finaliser la plantation doit être renouvelé (dispersé par le vent ou des 
animaux) pour continuer à jouer son rôle.  

 

• Les plantes herbacées consomment beaucoup d’eau, il est 
donc important de désherber autour du collet. La fauche 
de l’herbe augmente sa consommation en eau et cause 
souvent des blessures sur les troncs.  

 

• Les tuteurs doivent être vérifiés régulièrement. Le 
tuteur ne doit pas frotter contre le végétal et le lien doit 
être desserré pour ne pas étrangler les tiges. Lorsque le 
tronc est plus gros que le tuteur, ce dernier doit être 
enlevé. 

POUR ALLER  P LUS  LO IN . . .  

• CAUE 62. La taille douce des arbres. Fiche Attitudes, 2017 

• CAUE 77. Planter dans les règles de l’art. 2001 

• CAUE 77. Le paillage. 2001 http://www.arbres-caue77.org/pages/conseils/plantation/  
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LES HAIES  

 

L’entretien courant des haies consiste en la taille régulière des haies sur les faces latérales et éventuellement 

supérieures (pour les haies basses). L’entretien va dépendre du type de haie choisi. Nous allons détailler ci-après la 

taille adaptée à chaque type de haie. 

 

1er hiver (plantation) : pour une bonne reprise, rabattre tous les plants de moitié, afin de réduire le déséquilibre entre 

la partie aérienne et la partie racinaire des végétaux. 

 

2ème hiver : pour une haie dense, tailler environ 20 cm au-dessus de la première taille (sauf pour les arbres destinés 

à devenir des arbres de haut-jet ou des arbres têtards). 

 

Années suivantes : 

• Pour la haie basse taillée : tailler les 3 faces « au carré » sur la partie supérieure, tailler 10 à 20 cm au-dessus de la 

taille de l’année précédente jusqu’à obtention de la hauteur voulue. Remarque : Il est possible de tailler deux fois 

par an : en taille d’hiver de novembre à février, en taille d’été de juin à juillet. 

• Pour la haie arbustive libre : tous les 3 à 5 ans, réduire le volume en rabattant de 1/3 à 2/3. 

 

La haie brise-vent 

 

Les arbustes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils forment la partie basse du brise-vent; cette partie doit être dense et interdire le passage du vent au ras du sol. 

 

1er hiver (plantation) : pour une bonne reprise, rabattre tous les plants de moitié, afin de réduire le déséquilibre entre 

la partie aérienne et la partie racinaire des végétaux. 

 

2ème hiver : tailler environ 20 cm au-dessus de la première taille pour densifier la haie à la base. 

 

3ème hiver : tailler environ 20 cm au-dessus de la taille précédente. 

 

Années suivantes : laisser pousser. 

 

Haie basse taillée  Haie libre arbustive 

Haie basse taillée et haie libre arbustive 

Remarque : afin qu’elle joue bien son rôle, il y a une taille de formation pour chacun des trois éléments qui 

constituent la haie brise-vent. 



12 

 

Les arbres en cépée 

 

Ils font le lien entre les arbustes et les arbres. Ils peuvent fournir rapidement du bois de 
chauffage ou des piquets de clôture. 

 

1er hiver (plantation) : rabattre le plant à 5-10 cm du sol. 

 

2ème hiver : rabattre la tige dominante pour que toutes tiges poussent avec la même 
vigueur. 

 

Tous les 6 à 8 ans : recépage possible en fin d’hiver (après 
les dernières gelées et avant le redémarrage de la 
végétation) dans le but de regarnir les ramifications du 
pied du sujet et de récolter le bois. 

 

 

Les arbres de haut-jet  

 

Ces arbres forment la partie haute du brise-vent et peuvent donner du bois d’œuvre 
de qualité, s’ils sont bien conduits. 

 

1er hiver (plantation) : ne pas rabattre (sauf si la flèche est cassée).  

 

Les années suivantes : laisser pousser en ne conservant qu’une seule flèche 
(défourchage) et en éliminant les branches les plus basses pour former un tronc 
régulier. 

Remarque : cette taille convient aussi pour former un arbre isolé ou des arbres en 
alignement. 

 

Tous les 8 à 10 ans : exploitation possible des arbres et arbustes conduits en cépée. 

 

Au bout de 25 à 30 ans : si les arbres de haut-jet se font concurrence, en exploiter un 
sur deux. 

 

À long terme : exploitation et remplacement des arbres de haut-jet. 

La conduite est la même que celle de la haie brise-vent. 

Remarque : pour conserver le rôle de la bande boisée, il est possible d’alterner 
l’entretien en taillant une ligne sur deux. 

Pour un entretien respectueux des haies 

champêtres : 

• Effectuer un entretien adapté tous les 4 à 5 ans plutôt 

qu’un entretien inadapté plus régulièrement, 

• Ne pas entretenir les haies au printemps (entre le 15 mars 

et le 15 juin, c’est la période de montée de sève la plus 

importante), 

• Ne pas tailler les houppiers comme le reste de la haie, 

• Valoriser les résidus de l’entretien de la haie pour le 

paillage et utiliser les dépôts de tonte de gazon pour le 

compost. 

POUR ALLER  P LUS  LO IN . . .  

• Parc naturel régional des Caps et Marais d’Opale. Guide technique du bocage. Juin 2015, 51p. http://www.parc-opale.fr/documentheque/425/view/53/
guides-techniques/16/planter-a-la-mode-de-chez-nous 

• Plantons le décor. https://www.plantonsledecor.fr/ 

Haie champêtre 

Principe de taille en cépée 

! 


